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Éditorial du Président 
 
 
Le Comité de l’Amicale des anciens : un Comité vivant… 
 

i 

i 

i 

La Rhéto 1969 : 1° rang (assis) de gauche à droite :  Jean-Paul Hertigers, Jean-Pierre Belly, abbé Van de Peere-
boom, le Père prédicateur, Francis Mordant, Benoît Rémion, Maximin Lhoest;  2° rang (debout) de gauche à 
droite : Egide Lemmens, Freddy Korvorst, Alain Angé, Joseph Speetjens, Francis Creusen, Marcel Heuchenne, André 
Jolet (décédé), Jacques Kleinen (décédé), Robert Van Aubel ; 3° rang (debout) de gauche à droite : 
Abbé ?, Claude Jacques, Guy Pottiez, Marc Géron, Jacques Martin, Abbé Maurage. 
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Fête de l’Amicale des Anciens du 27 avril 2019 
 

Réservez dès à présent à votre agenda la date du 
 

SAMEDI 27 AVRIL 2019 
 

Le Comité de l’Amicale vous invite à 
 

LA JOURNÉE DES ANCIENS DE SAINT-HADELIN 
 

Au programme : 
 

Accueil à 9h30 
 

La messe à 10 h 
 

La séance académique à 11h30 
 

L’apéritif à 12h15 
 

La photo à 13h15 
 

Le repas fraternel à 13h30 
 

Cette fête est organisée particulièrement pour les Rhétos de 1969 (50 ans), 
Mais aussi de 1959 (60 ans), de 1994 (25 ans) et de 2009 (10ans) 

 
Le conjoint de chaque ancienne ou ancien est aussi le très bienvenu. 

 
Participation au repas :  35 € à payer au compte de l’Amicale des Anciens de Saint-Hadelin à Visé  

n° BE17 1031 0915 9121. 
 

Toutes les précisions dans le prochain numéro de "l'Union". 
 
 

 
 

i 

i 
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RHETORICIENS SORTIS IL Y A 50 ANS 
La 78e Rhéto : juin 1969 
 

ADAM Caroline ALEXIS Pascal ANNO Kristel 

ANGÉ Alain 
BELLY Jean-Pierre 
CREUSEN Francis 
GERON Marc 
HERTIGERS Jean-Paul 
HEUCHENNE Marcel 
JACQUES Claude 
JOLET André (+) 
KLEYNEN Jacques (+) 
KORVORST Freddy 
LEMMENS Égide 

LOHEST Maximin 
MARTIN Jacques 
MORAY Serge  
MORDANT Francis 
POTIEZ Guy 
REMION Benoît 
SPEETJENS Joseph 
VAN AUBEL Robert 
DEFLINES Charles 
DELADRIÈRE Daniel 
DETRY Fernand 

GIELEN Gérard 
GIERKENS Claude 
HERMAN José 
MAAG Francis 
MAGERMANS Francis 
PAULY Francis 
PEETERS Lambert 
TEHEUX Paul 
THIRY Jean-Marc 
VLAJCIC Serge 

Les Rhétos 1969 lorsqu’ils 
étaient en Poésie. 

Les Rhétos 1969 lorsqu’ils 
étaient en troisième latine. 
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ADAM Caroline  
ALEXIS Pascal 
ANNO Kristel 
AUVRAY Benoît 
BERGENHUIZEN Fabrice 
BIEMAR Isabelle 
BONHOMME Cécile 
BONHOMME Arnaud 

BORN Cédric 
BOSLY Emmanuelle 
BOURSE  Emmanuelle 
BOUTET Anne 
BRAND Philippe 
BREMS  Xavier 
BROERS Philippe 
CETINKAYA Nuri 

CLAASSENS Vincent 
CLAUDE Marie-Odile 
COLLIN Astrid 
CONSTANT Delphine 
CUVELIER Caroline 
DE BECK Sébastien 
DELOYER Valérie 
DEMARET-GERARD Agnès 

RHETORICIENS SORTIS IL Y A 60 ANS 
 
La 78e Rhéto : juin 1959 

ANDRÉ Christian 
ANGELOT Jacques 
BARON Jean-Marie 
BERNARD Jean 
BOELEN Charles 
CHEVALIER Henri 
DE FOOZ Georges 
DETREMBLEUR Pierre 

DIET Eugène 
DORTHU Jean-Pierre 
FRISSCHEN Jacques 
GOESSENS Guy 
GRILLI GUERINO 
MACHIELS Willy 
MATHOT Robert 
RENIER Robert 

TILKIN ALEXIS 
VAESEN François 
VRIJENS Jacques 
BELEMANS Jacques 
BETTONVILLE Jean 
JANSSEN JUSTIN 
WILLEMS Jean-Marie 
 

RHETORICIENS SORTIS IL Y A 25 ANS 
 
La 113e Rhéto : juin 1994 

Les rhétoriciens 1959 présents à la Fête de l’Amicale en 2009: Guillaume Machiels, Pierre Detrembleur, Georges de Fooz, Guy 
Goessens, Jacques Vrijens, Jean-Marie Baron, Charly Boelen, Jean-Marie Willems, Francis Vaessen, Robert Mathot, accompa-
gnés par l’abbé José Magnée, Henri Swinnen et l’abbé Gaspard Daemen. 



7 

 

DEPAUW  Pierre 
DESSOUROUX Ingrid 
DETREZ Serge 
DHEUR Marie Eve 
DURIA René 
ERKENS Michaël 
ERPICUM Frédéric 
EWERHARD  David 
FABRITIUS Guillaume 
FAFCHAMPS Anne 
FAFCHAMPS Isabelle 
FLAMAND Michel 
GILLON Valéry 
GODART Cédric 
GREINDL Jacques 
GROSJEANAlain 
GUSTIN Denis 
HAEKEN Cynthia 
HEYDENDAL Luc 
HÖVELMANN Raphaël 
JACQUET Patrick 
JAMIN Anne 
JARBINET Denis 
KARIGER François 
KIRKOVE Murielle 

LAMBERT Cécile 
LAMBRECHT Olivier 
LE GOFF Aude 
LECLERCQ Coraline 
LEDENT Marc 
LENAERTS Catherine 
LEROY Gaëtane 
LESOINNE Stéphane 
LIEGEOIS Catherine 
LINSMAUX Céline 
LUKENGU David 
MAAG David 
MARISA Vanessa 
MARTIN Nathalie 
MARTINUSSEN Christelle 
MEEX Michaël 
MICHAUX Nicolas 
MONSEUR Vanessa 
MOREL Frédéric 
NIBUS Bénédicte 
NIHON Cécile 
NOEL Tonia 
OLIVIER Alexis 
ORBAN Marie-Agnès 
ORTIZ GONZALEZ Isabel 

PARDO Y COBO Emmanuel 
PETIT Stéphane 
PETIT Muriel 
PICARD Raphaëlle 
REINAERS Delphine 
REMY Christine 
ROSSIGNOL Pascal 
RUSSO Samuel 
SAMYN Sandrine 
SCHREIBER Jean-Michel 
SIMONIS Vanessa 
SPITS Sophie 
STASSE Anne 
SWENNEN Arnaud 
TEHEUX Michaël 
TOUSSAINT Anne 
VALOIR Gilles 
VAN ESPEN Muriel 
VANCRAYEBECK Laurence 
VANDERMEULEN Françoise 
VERDIN Isabelle 
VERVIER Stéphanie 
WOJTASZCZYCK Benoît 
WOUTERS Anna 

RHETORICIENS SORTIS IL Y A 10 ANS 
 
La 128e Rhéto : juin 2009 

DEJACE Quentin 
DE LISA Charlotte 
DE LISA Julie 
DELSA François 
DONDERS Lisa 
GEORGOU Marina 
GERARD Adrien 
GERARD Floriane 
GHIJSEN Thierry 
GHIOT Simon 
GRAILET Boris 
GRANVILLE Elodie 
HAWAY Jordan 
HOFMANN Julian 
LECROMPE Thibault 
PALMUS Simon 
PIRON Louis 

ROSIER Victoria 
SAP Xavier 
VAN DE BEECK Lise 
WEERTS Elodie 
BRUWIER Mathieu 
de  NIJS Loïc 
FRANSSEN Charlotte 
JACQUEMART Nicolas 
JAMINON Émeline 
KORVORST Thomas 
LAGASSE Benoît 
LEPOT Quentin 
LICKI Manon 
PETERS Michel 
SPITS Alexandre 
VANDORMAEL Guillaume 
VAN ZUYLEN Charlotte 

VIEILLEVOYE Anne 
WILMOTTE Pierre-François 
BENJAMIN Mardin 
CONRAADS  Stive 
DECKERS  Romuald 
DEUSE Charlotte 
ERNST Jonathan 
EUBELEN Arnaud 
HICK Laura 
MARECHAL  Caroline 
MELER FITE  Elodie 
MOHAMED Kaoutar 
RENSON Manon 
SCHOONBRODT Kevin 
SENSOY Serkan 
THYS Céline 
VOZZA Marie 
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YUCEL Arzu 
BLAFFART Gilles 
BODSON Alexandre 
BRAUWERS Jonathan 
COLINET Maxime 
DARCIS Laurent 
ELAERTS Maxime 
FORTE Florence 
GERDAY Fanny 
HACCOUR Catherine 
IANNELLO Stéphane 
MATTHYS Sébastien 
PAULUS Fanny 
PAUWELS Morgane 
PEETERS Thomas 
PERMANNE Nathan 
TOUSSAINT Loïc 
VAN DEN DRIES Pierre 
WROBEL Jakub 
BAUDUIN Jean-Samuel 
BEBELMAN Thomas 
BECKERS Nicolas 
BOUDRU Thomas 

BRULL Alexandre 
BURGER Maud 
CASTERMANS Vincent 
CRANSVELD François 
DE MEESTER Valentin 
DEWANDRE Caroline 
ERNOTTE Mélanie 
FARNIR Florent 
GUILLAUME Simon 
GULIRMAK Numan 
HAVARD Cécile 
HOUBEN Alan 
JAPSENNE Romain 
LECLERC Anne-France 
LEMMELIJN Christophe 
LUTHERS Thibault 
RIKIR Nathan 
VANHAELE David 
VAN HAREN Margaux 
VAN LAETHEM Hélène 
BAKHTI Amal 
BELLEFLAMME Lise 
BETSCH Pearl 

BOVEROUX Olivier 
DELSUPEXHE Maxime 
DUGUSHEV Azamat 
FONTAINE Laurine 
GENET Lidvine 
GOFFETTE Anaïs 
JENNOTTE Olivier 
KESENNE Kevin 
LEONARD Sylvain 
LONEUX Stéphane 
MAILLEU Clarisse 
MICHELI Sébastien 
NIHON Bryan 
PALMAERTS Quentin 
PIANGIVINO Thomas 
PIERARD Manon 
REQUILE Romain 
SCHENKELAARS Gauthier 
TASSET Mélanie 
TEODORO Inès 
TRAN PHU Chloé 
TROISFONTAINE Florence 

Les Rhétoriciens 1969 quand ils étaient en 5ème latine (= 2ème année des humanités maintenant) avec M. Jacques KNAPEN 



Par Justin ANSAY1

Demande d’asile politique
Sentant approcher la débâcle, Guillaume  II fit appeler un 

représentant de l’ambassade de Hollande en Allemagne. Il lui 
enjoignit de partir immédiatement pour La Haye avec mission 
de demander asile politique pour l’Empereur d’Allemagne. 
C’était une mission délicate et protocolaire qui devait 
s’accomplir oralement. Le légat partit sur-le-champ et son 
passage au poste de frontière de Mouland fut noté le même 
jour, 9 novembre, dans la soirée.

Le Kaiser s’impatiente
Les événements, surtout la rébellion au sein de l’armée, se 

précipitaient. Le Kaiser n’atten-
dit pas la réponse du gouver-
nement hollandais. D’ailleurs, 
le légat n’avait pas encore eu 
l’occasion de régler l’affaire à 
La Haye. Le lendemain 10 no-
vembre, l’Empereur était, déjà à 
6 heures du matin, à la frontière 
de Mouland. On ne savait donc 
rien ni au poste des douanes 
belges (occupé par des mili-
taires allemands) ni au poste de 
garde militaire à la douane hol-
landaise. Ceci fut à l’origine des 
difficultés tragi-comiques qui 
suivirent.

Prise d’assaut du territoire hollandais
Le Kaiser avait une escorte de 9 automobiles transportant 

une vingtaine d’officiers. Les autos étaient barbouillées de 
boue pour les rendre méconnaissables, car ni le Kaiser ni ses 
officiers ne se sentaient en sécurité, même dans le voisinage 
de leurs propres soldats.

Le groupe des autos s’arrêta à 300 m de la frontière. Une des 
autos s’avança vers le poste de garde allemand et demanda 
le passage sous prétexte d’avoir à parlementer avec la garde 
hollandaise. Les Allemands obéirent et enlevèrent la chaîne 
qui bloquait le passage. Instantanément, l’ensemble des autres 
autos fonça sur le territoire hollandais.

Le soldat Braeken et le sergent Pinckaers
Le tour était joué, croyait-on. Oui..., mais un soldat 

hollandais de garde, armé et prêt à tirer, s’opposa au passage. Il 
ne savait d’ailleurs pas qui il avait devant soi.

Le nom de ce simple soldat qui eut, sinon l’honneur, au 
moins la chance d’arrêter l’Empereur de toutes les Allemagnes, 
est passé dans l’histoire. Il s’appelait Gilles Hubert Braeken. Né 
à Gronsveld le 15 juillet 1891, il fut dans le civil valet de ferme 
et lors de la mobilisation générale incorporé au 48e bataillon 
de la garde territoriale. Après la guerre, il immigra en Belgique 

1 Justin Ansay, prêtre et ancien professeur du Collège Saint-Hadelin de Visé. 
Extrait de « Union », Bulletin de l’Amicale des Anciens, 1968.

Dans les archives de l’UNION, le bulletin des anciens du Collège Saint-Hadelin

et mourut à Mortroux en 1966.
Immobiliser un convoi n’était pas si difficile. Mais qu’en 

faire ? Braeken héla son sergent  : Pierre Pinckaers, qui était 
également de Gronsveld et y habitait encore en 1968. C’est du 
moins ce qui nous fut dit. Mais le village belge de Remersdael 
conteste cette identité. Il y eut en effet à Remersdael un Jules 
Pinckaers, né à Epen (Hollande), marié à Joséphine Loop, qui y 
mourut à 67 ans, le 23 février 1957.

Qui a raison ? Le fait que le souvenir mortuaire du Pinckaers 
de Remersdael ne fait mention ni de son lieu de naissance 
ni de son rôle dans les événements du 10 novembre 1918 à 
Mouland, plaide en faveur de Pierre Pinckaers né à Gronsveld.

« Jawohl » dit Guillaume
Le sergent tint conseil. On opina qu’on avait à faire à des 

déserteurs et qu’il fallait renvoyer toute la cohorte à l’autre côté 
de la frontière. C’est alors qu’intervint le receveur des douanes 
hollandais, le sieur De Graaf. Il n’avait somme toute rien à voir 
dans l’affaire. Mais son conseil fut heureux. « Internez-les, dit-il, 
on ne sait jamais ! On verra après ». Les militaires se rallièrent à 
son point de vue. Mais ce propos : « On ne sait jamais » éveilla 
la curiosité des soldats de garde. Ils se mirent à roder et à 
fureter autour des autos. Tout à coup, un des leurs fut frappé 
par le singulier comportement d’un des captifs, qui était plus 
petit de taille que les autres et tenait obstinément la main 
gauche en poche. Il en fit la remarque aux autres ; et alors un 
des leurs s’écria  : « C’est peut-être le Kaiser ! » On sait en effet 
que Guillaume II était paralysé du bras gauche. Celui qui avait 
lancé cette hypothèse fonça droit sur l’homme en question et 
lui demanda brutalement : « Êtes-vous l’Empereur ? » et celui-ci 
répondit piteusement : « Jawohl ! ».

Le Kaiser à la station d’Eijsden
La nouvelle de la présence du Kaiser provoqua un tohu-bohu 

général et déclencha, comme nous le dit notre correspondant, 
un marathon de communications téléphoniques dans tous les 
sens.

Entre-temps arriva en gare d’Eijsden un train blindé, 
qui venait sans doute de Liège où on le tenait prêt à toute 
éventualité.

On y installa l’empereur. Mais le train ne partit pas. Il n’y 
avait encore aucune instruction de La Haye. Il est possible 
que le gouvernement hollandais, au courant des pourparlers 
d’armistice qui avaient lieu en ce moment, préférait attendre le 
résultat avant d’admettre le Kaiser sur son territoire.

Le fait est que le train blindé restait en place. Bientôt une 
foule de badauds s’assembla à la gare. Il y en avait de tout genre, 
mais les réfugiés de Liège et de Vise étaient les plus remuants. 
On avait abaissé les stores du train, ce qui cependant ne devait 
pas empêcher Guillaume  II d’encaisser la série d’outrages 
populaires qui lui furent lancés en toutes langues et sur tous 
les tons. Le train partit le lendemain dans la matinée, le 11 
novembre 1918.

Sic transit gloria mundi.

L E  PA S S A G E  D E  G U I L L A U M E  I I  PA R  M O U L A N D  E N  1 9 1 8 .
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Beaucoup d’idées et nombre de défis relevés cette année pour 
Yves Douin, le nouveau responsable du camp d’Ollomont. Le premier 
de ces paris, et non le moindre, étant de s’incorporer à l’équipe 
existante tout en gérant les départs et les arrivées.

Première gageure réussie, à l’aune du succès du souper retrou-
vailles organisé au printemps dernier. Une centaine de participants, 
toutes générations mêlées, se sont joyeusement rassemblées pour 
partager en toute convivialité, non seulement un riche et savoureux 
repas, mais surtout de nombreux souvenirs et anecdotes qui, à eux 
seuls, suffiraient à justifier le titre de cet article.

Je ne vais guère épiloguer sur cette soirée particulièrement réussie, 
la poursuite de cette lecture permettra de comprendre pourquoi.

Une année mouvementée pour ce camp 2018 !
Rassurez-vous ! Rien que du mieux ! En réalité, beaucoup de 

changements se sont révélés plus que positifs.
Le déménagement pour un autre lieu de camp, mentionné dans le 

numéro 252 de l’Union de décembre 2017 et qui avait dû être anticipé 
et effectué plus tôt qu’envisagé, semble avoir suscité chez tous les 
volontaires un nouvel élan à leurs envies et désirs de perpétuer cet 
évènement plus que semi-séculaire.

Bien sûr, il a fallu s’adapter. Le coût de la location des chalets Saint-
Christophe s’avérant plus élevé que celui de la Gran Baïta, sa localisation 
dans la vallée d’Ollomont plus basse en altitude, une disposition des 
lieux bien différente, ont amené Yves et son équipe à se repositionner

On garde toujours un peu d’Ollomont en soi

‹ Quelques « chefs » 
de camp, par ordre 
d’ancienneté (de 
D. à G.) : Fernand 
Colin, Hubert Rousch, 
Thierry Quitin, Nicolas 
Labiouse, Yves Douin.

› De G à D. Premier rang : Lola 
Mozar, Camille Snoeck, Julien 

Troquay, Florent Pezzin, Aubane 
Jacquinet, Florence Balthasar. 

Deuxième rang : Sébastien 
Quitin, Jérôme Joiris, Cyril 

Opdebeek, Simon Deffet, Marie 
Vanderheyden, Louis Merken, 

Marie-Lise Troquay, Loïc Lierneux. 
Troisième rang : Yves Douin, 
Roman Rodigari, Christophe 

Ortmans, Thierry Quitin, Hubert 
Rousch, Fernand Colin.

en matière 
d’organisation. 
Leur but : amé-
liorer l’ensemble 
afin d’entraîner 
cette véritable 
institution au 
sein de Saint-Ha-
delin, loin d’être 
désuète, vers
 un plein renou-
veau.

Comme déjà écrit, une enveloppe des P.O. du primaire et du secondaire 
a contribué à permettre ce changement, de même que les bénéfices 
du souper de retrouvailles, MAIS…

Mais cela était loin de suffire ! Aussi, l’équipe a-t-elle décidé de 
revoir les différents postes de dépenses et de privilégier tant de 
meilleurs prix (compagnie d’autocar, fournisseurs locaux plutôt que 
supermarchés) qu’une fraîcheur supérieure et une qualité accrue de 
l’approvisionnement. Deux exemples très simples : le pain et la Fontine.

Le pain… ce fameux pain qu’on avait souvent 
l’impression de manger sec ! Depuis cet été, il est 
acheté journellement chez le boulanger récemment 
installé à Valpelline. Il produit pas moins de sept 
variétés de miches ; ce qui permet de diversifier les 
goûts au fil des jours.

Et la Fontine ? me direz-vous. La Fontine ! Richesse 
du Val d’Aoste s’il en est.

Traditionnellement, tous les jeunes visitent (à 
tour de rôle) les caves de la coopérative situées entre 
Ollomont et Valpelline. Anciennes galeries de mines, 
pour partie, ces entrepôts contiennent des milliers 
de meules de Fontine. Très impressionnant ! En juillet 
dernier, outre les acquisitions visant à approvisionner 
le garde-manger du camp, le groupe a, comme chaque 
année, pris la route du retour avec plus de 100  kg 

du goûteux fromage. La prochaine étape sera d’acheter directement 
« l’or jaune » à un producteur-fruitier d’Ollomont, celui qui, justement, 
reçoit les jeunes dans sa fruitière d’été, là où est réalisée la Fontine 
« d’alpage » encore plus savoureuse1. Ici, il s’agit moins d’une question 
de prix, c’est surtout une façon de remercier le producteur pour son 
accueil et, accessoirement, de permettre aux enfants de renforcer le lien 

1 Le fruitier est celui qui fabrique le fromage, en l’occurrence la Fontine. La 
fruitière désigne son « laboratoire ».

La Fontine d’été ou d’alpage, beaucoup plus savoureuse parce que les 
vaches broutent de l’herbe fraîche enrichie de fleurs d’été et de haute altitude, 
tandis qu’en hiver, elles sont nourries de foin récolté en moyenne altitude. (Il 
faut savoir que, pour mériter l’appellation « Fontina », les vaches ne peuvent 
avoir consommé que de l’herbe fraîche ou du foin produit en Vallée d’Aoste.)
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On garde toujours un peu d’Ollomont en soi
avec cette 
région et ses 
habitants si 
besoin était.

Il est temps
d’en revenir
a u  c h a n -
gement de 
s i t e .  C e l u i -
ci, qui s’est 
avéré guère 
compliqué, 
s ’ e s t 

confirmé bénéfique. Les deux chalets (trois en 2019) 
et leurs aménagements, tant intérieurs qu’extérieurs, 
offrent outre une qualité d’accueil accrue (chambres, restaurant, 
cuisines équipées de matériel performant, etc.), de nombreux espaces 
d’animation plus variés et mieux appropriés à la gestion d’une orga-
nisation, elle aussi en mutation. L’ensemble, avec son excellent 
niveau de finition, procure un confort bien supérieur à celui rencontré 
jusqu’en 2017. Il faut d’ailleurs préciser qu’il n’y avait guère de choix. 
L’équipe eût-elle persisté dans l’idée de demeure à la Gran Baïta que 
c’eût été la fin du camp d’Ollomont. En effet, le propriétaire a attendu 
la mi-juin pour aviser les groupes (ayant réservé la Gran Baïta pour 
l’été) de son incapacité à mettre les lieux à leur disposition. Une date 
à laquelle il ne restait plus nulle possibilité de solution de secours1.

Quant au fait que le site est localisé plus bas dans la vallée, les 
rotations de l’autocar de service qui relie Aoste à Glassier plusieurs fois 
par jour, alliées à l’usage de trois minibus emmenés de Belgique, ont 
permis de pallier cet inconvénient avec, même, un certain avantage. 
Pour les équipes qui prennent le matin la direction de Glassier, 
pas question de rater le transport public ! Cette précision horaire 
inévitable engendre une facilité pour l’organisation et le déroulement 
des activités programmées, mettant fin à ce moment de «  latence » 
lors de tout départ à plusieurs.

La disponibilité de ces minibus a d’ailleurs permis de renouer 
avec une occupation que tous adorent, particulièrement les jeunes 
moniteurs  : cette journée, dite «  des familles  », lors de laquelle 
l’intégralité des protagonistes se retrouve à Champillon pour un 
confortable pique-nique, laissant le camp déserté. Après l’arrivée des 
quatre groupes ayant chacun pris un itinéraire différent (l’un d’eux en 
a même emprunté un non encore parcouru auparavant). Jusque la 
plupart des cuistots qui ont monté à pied. Finesse, qualité et fraîcheur 
du repas ensuite, grâce aux minibus qui en autorisent l’acheminement 
en temps et en heure.

Ces mêmes minibus ont aussi favorisé un autre changement. 
Quand, auparavant, les équipes partaient en alternance pour « LE trek » 
de deux jours avec nuitée en refuge, laissant le camp en partie désert 
pendant plusieurs jours, elles démarrent aujourd’hui en même temps, 
vers quatre buts via quatre endroits de bivouac différents, accordant 
ainsi aux bénévoles de la cuisine, le loisir de bénéficier d’un moment 
de détente. Voilà qui leur permet d’effectuer une excursion et de 

1 D’autant que la Baïta risque de n’être pas rouverte avant longtemps, 
voire jamais.

profiter d’une agréable soirée au restaurant ; ce qui, on en conviendra, 
reste important pour « maintenir le moral des troupes » ! (Clin d’œil, car 
le moral est toujours bon.) Sans même mentionner ces découvertes 
de nouvelles randonnées vers des endroits déjà ou non encore connus 
des jeunes et des accompagnateurs. (Refuges Rigondi, Savoie, Bivouac 
Chentre-Bionaz, et Bivouac de la Liée [à partir d’Oyace.])

Pour tout dire et en conclusion, l’essentiel de la réussite de ce camp 
a quand même, une fois de plus, consisté dans la qualité constante de 
la météo. Hormis un orage lors de la prime mise en condition, le temps 
s’est montré particulièrement beau tout au long de la durée du séjour.

En finale, ces nombreuses modifications n’ayant pas grevé 
le budget du camp, les finances se retrouvent à l’équilibre et les 
organisateurs ont pu confirmer la réservation de l’ensemble des trois 
chalets du site pour l’été 2019. Ce sera donc un groupe de 75 jeunes 
qui pourra être accueilli, staff d’encadrement en sus.

Comme me le confiait Yves et selon le sentiment partagé avec 
les cuistots et moniteurs, de retour d’Ollomont, une fois passée la 
joie d’être de retour et écoulés les premiers jours, on ressent toujours 
comme un vide en soi.

Terrains de sport et aire
de barbecue du
complexe.
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PROJETS IMMÉDIATS ET FUTURS
Et après ? Outre le camp de juillet 2019 en cours d’organisation…
L’année  2021 marquera le 60e anniversaire de l’organisation de 

ce séjour estival (voir la série d’articles dans les Unions précédents ou 
l’excellent livre « Ollomont » toujours disponible).

À cette occasion, l’équipe actuelle a décidé de proposer aux anciens 
« accompagnants » de se remémorer sur place tous ces bons moments 
du passé. Les détails ne sont pas encore affinés, mais on y travaille. Le 
plus difficile étant de déterminer une date, car les jeunes monos tiennent 
non seulement à être de la fête, mais aussi à rencontrer leurs aînés et à 
partager avec eux.

Ce désir de partage, que j’ai bien ressenti en évoquant avec eux les 
différences dans la perpétuation de l’expérience, est d’ailleurs une des 
raisons de la volonté de pérenniser le souper retrouvailles. L’équipe 
étudie d’ailleurs la manière de contacter les anciens de façon encore 
plus personnalisée, notamment en leur faisant parvenir le calendrier 
des activités de l’équipe, calendrier par ailleurs remis à tous les élèves 
concernés, tant à Saint-Hadelin qu’au Sacré-Cœur et à Richelle.

Selon le chef de camp, cette sensation commune à tous 
—  même chez lui qui, pourtant, n’est jamais en manque 
d’Ollomont puisqu’il y séjourne très fréquemment tout au long 
de l’année — résulte non seulement de la force du bénévolat, 
mais aussi du constat d’une vraie fraternisation lors de 
moments rares et privilégiés.

D’ailleurs, de même qu’après celle du livre « Ollomont », au 
fil de la parution de mes articles dans l’Union, j’ai pu observer, 
croisant de nombreux anciens d’Ollomont, que ce sentiment 
se révèle bien réel pour eux, toutes générations confondues.

Telle une subtile magie, il subsiste, transmuté en un 
souvenir quelque peu nostalgique de jours heureux, voire 
fabuleux, confirmant ainsi cette conclusion inspirée par Yves à 
laquelle, comme des milliers d’autres, je ne peux que souscrire : 
« On garde toujours un peu d’Ollomont en soi ».

CHRISTIAN SPITS

▲ Le groupe 1 au col de Champillon.

L’équipe « cuisine ».

 ▼ Le groupe 2.

 ▲
Le groupe 3 à By.
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LA VIE DU LIVRE « OLLOMONT »
À ce jour, les ventes du livre s’avèrent 

satisfaisantes.
Elles ont permis de dégager une petite 

marge de bénéfice, mais bien peu significative 
pour aider à l’organisation du camp, ce qui 
était un des buts de ce projet.

Il reste un bon nombre d’exemplaires 
disponibles pour lesquels nous étudions le moyen le plus simple de 
les mettre à disposition des personnes intéressées.

Nous aimerions vous rappeler que le tirage en a été assez 
confidentiel, puisque nous en avions, au total, 150 pour la 
distribution. 

Dans l’attente, si vous êtes intéressé, vous pouvez vous adresser 
à Christian Spits via sa messagerie, avec pour objet : « OLLOMONT ». 
Son E-mail : « musimagitateur@gmail.com ».

Outre les aspects de la vie des participants au camp (anciens 
comme actuels), cette mémoire de notre patrimoine ‘‘hadelinien’’, 
qui aborde aussi les paysages et les contacts avec les autochtones, 
a également été rendue accessible à nos amis valdôtains, curieux, 
parfois intrigués, de cette présence permanente de groupes belges 
dans leur vallée depuis bientôt soixante années.

C’est ainsi que Christian Spits a eu le privilège et le plaisir de 
remettre à Ingrid (Belge du VDA), la sympathique bibliothécaire 
d’Ollomont et de Bionaz, quatre exemplaires d’Ollomont destinés 
aux collections des établissements du Valpelline et de Bibliothèque 
centrale d’Aoste (photo ci-dessus).

Plusieurs volumes ont, par ailleurs, été confiés à Claudine 
Remacle (autre Belge installée en VDA et auteure de la préface 
d’Ollomont) pour être offerts, tant à Monsieur Vrijsen que Christian 
n’avait pu joindre, qu’à différents fonds universitaires ou de défense 
du patrimoine valdôtain. Hé oui, l’histoire des camps de Belges en 
Vallée d’Aoste fait aussi partie du patrimoine valdôtain, autant que 
du nôtre à Saint-Hadelin !

▲ Le groupe des Caribous, les anima-
teurs en formation.
Projet spécial  2018 des Caribous, 
l’objectif étant de les préparer à devenir 
animateurs tout en leur faisant vivre 
des activités qui sortent de l’ordinaire 
du camp : sans conteste le point d’orgue 
du séjour comprenant la montée au 
refuge de la Becca Nera pour le bivouac, 
puis la montée jusqu’au sommet de 
la Becca Viou, un promontoire à plus 
de 2.850  m d’altitude offrant une vue 
panoramique sur la l’ensemble de la 
vallée.

L’équipe « cuisine ».

▲ Le groupe 4 à la 

croix de Cornet.

 ▼ Le groupe 2.

 L’ensemble des participants 2018 à Champillon. 
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 À cette question :

« Qu’est-ce qui vous surprend
le plus dans l’humanité ? »,
le Dalaï-Lama répond :

« Les hommes…
Parce qu’ils perdent la santé pour 
accumuler de l’argent, ensuite  ils  perdent 
de l’argent pour retrouver la santé !
Et, à penser anxieusement au futur, ils 
oublient le présent, de  telle sorte qu’ils 
finissent par ne vivre ni le présent ni le 
futur !
Ils vivent comme s’ils n’allaient jamais 
mourir… et meurent comme s’ils n’avaient 
jamais vécu ! »

La citation…
Une nouveauté dans votre Union !

À chaque parution de l’Union, vous pourrez 
trouver, chers amis lecteurs, une citation propice 
à la réflexion.
Glanée par notre ami Ghislain Levaux, c’est une 
parole du Dalaï-Lama qui vous est proposée dans 
ce numéro de fin d’année 2018 ; que les moments 
de célébration qui y sont attachés se révèlent 
pour vous tous, empreints de bonheur, de joie, de 
sérénité !

L’équipe de rédaction.

Notre collaborateur et ancien, Christian Spits (Rhéto 73), persévère dans ses travaux d’écriture et d’édition 
en publiant le premier tome d’une nouvelle collection baptisée «  Walons Scriyèdjes  ». Le premier volume 
de cette série de petits livres en wallon liégeois consiste en une adaptation d’une pièce de théâtre pour la 
jeunesse, « Laissez-nous nos rêves », parue dans sa version française au printemps 2018 et devenue pour la 
circonstance : « Å pus grand feû, l’èwe1».

Plus de détails peuvent être trouvés en consultant le site d’impression à la demande du Livre en Papier : 
www.publier-un-livre.com. 

Les amateurs — nous ne doutons pas qu’ils seront nombreux — trouveront ci-dessous, outre un extrait de 
l’introduction à cette future collection, le texte de présentation de la quatrième de couverture de ce premier 
volume. Bonne lecture !

À Visé, l’ouvrage est disponible à la librairie WAGELMANS. Une sympathique idée de cadeau pour les fêtes 
de fin d’année.

�
Poqwè èditer è walon po l’ djoû d’oûy ?

Pace qui, chal, l’èditeûr èst d’abôrd on scriyeû ; qui li scriyeû — l’ ci qui n’a wê d’ keûre di gangnî ‘ne grosse 

djoûrnêye2  — aveût håsse dè tchoûkî li pårler di si-èfance èn-avant, li ci qu’il ètindéve tot fant qui s’adjîstréve èl 

mohone d’amon sès grands-parints.

Lès deûs vîs djåzît è walon inte zèls, avou leûs frés, bês-frés, soûrs, bèles-soûrs, èfants èt bês-èfants ; mins avou leûs vwèzins ossi, sins roûvî totes 

lès djins dèl rowe èt dè viyèdje, lès cisses di leû jènèråcion po l’ mons. Èt come li scriyeû èsteût l’èditeûr tot fî parèy, li prumî rèpwèrta l’ pårtèye sins 

trop-z-avu mèzåhe dè batayer.

D’ot’tant qui…

A Lîdje, po l’ djoû d’oûy, l’ôteûr, tot hoûtant d’ine orèye èt rouvant d’ l’ôte divins lès cafès, rèyåliza qui d’moréve on vrêy gos‘ po l’ walon, minme 

avå l’ djônèsse. Sin rôuvî tos cès mots, m’nous dè walon, qui lès Lîdjwès s’ènnè chèrvèt è leû francès, a leû môde èt sins todis s’ènnè rinde conte.

Li cåse èsteût-st-aprovêye, i n’aveût pus qu’a-z-ataker !

�
A tot qwè polèt bin sondjî lès-èfants ? Å grand Sint Nicolèye ? Ås chèvaliers ? Ås blankes dames èt ås sotês ? Mutwè. Mins sondjèt-i vrêmint ? Ou 

évoluwèt-i inte deûs rèyålités, l’ cisse d’a leûs parints èt l’ cisse qu’èlzî èst prôpe èt qui lès grandès djins roûvît dispôy bèle lurète ?

Imådjinez ‘ne riscomposêye famile è lisquéle dès-èfants, rèyunis po l’ fwèce dès chôzes, comuniyèt è cisse convicsion : Sint Nicolèye vike po dè vrêy ! 

Adon, qui‑n‑a‑t‑i d’ pus naturél por zèles, po l’ocåsion dèl fièsse dès‑èfants (quåzi) todis sadjes, di li d’mander d’ègzôcer on veû, spèciålemint avå tos 
lès-ôtes : fé qu’ leû mame èlzî done on p’tit fré mågré qu’ c’è-st-impossibe. Li grand sint s’ va-t-i mostrer djènèreûs ?

C’èst çou qui Lémonia Palmantouras èt Christian Spits, po l’ adram’têyèdje è  walon  d’ Lîdje, propozèt dè discovri avou cisse piéce di comèdèye 

è lisquéne, avou bêcôp d’ rèyerèye, i confråtèt l’ public a l’  pèrcèpcion qui lès-onkes èt lès-ôtes polèt-avu di certinnès « crèyinces » raloyèyes a nosse 

vikèdje èn-èvolucion quéquefèye trop rapide.

1  Littéralement : «Au plus grand feu, l’eau». En wallon, l’expression a pour signification : «Aux grands maux, les grands remèdes».
2 Come totes lès sûtèyès djins èl savèt, n-a deûs sôres d’ôteûrs : lès-cis qui sont dèzintèrèssés disqu’a ‘nnè voleûr noles brokes èt lès-cis qui n’ fèt dè cas qui d’èsse foû 

bin payî. Qu’ènn’è-st-i avou ç’t-ôteûr chal ? Çoula sonle bin målåhèye dèl dîre.

å pus grand feû, l’èwe
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DEGUSTATION DE VINS DU COLLEGE – MILLESIME 2018 
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REMISE DES DIPLÔMES 
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DANS LA GRANDE FAMILLE DES ANCIENS ET DES AMIS DU COLLEGE SAINT-HADELIN 
 

Le Paradis ? Un jour vous aussi vous y viendrez. Alors préparez-vous au 
Jugement Dernier. 
Il y aura un avocat (votre ange gardien), un procureur (votre démon) et un 
juge (de préférence impartial). Mais les valeurs au Paradis ne sont pas les 
mêmes que sur Terre. Anatole Pichon va en faire l’amusante expérience. 
Et vous, êtes-vous Ange ou Démon? Irez-vous en Enfer ou au Paradis? 
Bernard Werber n'en a pas fini d'explorer, avec humour, ce qui nous attend 
après la mort.  
Laissez-vous tenter par le Nirvanha théâtral en compagnie de Cécile Denis, 
Anne-Claire Gerardy, Bruno Goffinet, Virginie Lovens, Luc Piérard et Marc 
Vincent dans une mise en scène chirurgicale de Jean-Claude Daspremont.  
La suite sur les planches. 

 

 

DANS VOS ALBUMS
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DANS LA GRANDE FAMILLE DES ANCIENS ET DES AMIS DU COLLEGE SAINT-HADELIN 
 
NOUS AVONS LE REGRET DE VOUS FAIRE PART DU DECES DE ... 

L’Amicale des Anciens de Saint-Hadelin présente 
aux familles  éprouvées ses plus sincières et 
chrétiennes condoléances. 

Elle invite ses lecteurs à prier pour ses défunts et 
leurs proches. 

Cet article est important pour la vie de notre Amicale en ce qu'il informe tous nos membres des nouvelles qui concernent les uns et les 
autres et permet à chacun de réagir vis-à-vis de ceux qu'il a connus.Mais il ne sera efficace que si, tous, nous l'alimentons. 
Merci donc à ceux qui déjà fournissent des informations à notre rédaction, et appel à tous pour nous transmettre les nouvelles que nous 
pourrions ignorer. 

Le Doyen Joseph BALTUS a concélébré la messe de la Fête de l’Amicale du 21 avril 2018 


